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od hier aa soir, trois membres de la seconde cham- 
acore porté la parole en faveur du projet de loi fi- 
; van Bleiswyk , Tromp, et Keres. van Endegeest. 
bornbatta. le projet. 
k el ‘Endegeest, dont le discours da reste a produit 
pression, avait exprimé ses rógrafs, de voir des dó- 
re vince de Hollande se ranger gftrmi,les ad versaires 
bee Dam van Isselt a soutafmt, dans une brillante 
Pipb, epseln hal eee ze piermetisdt an 
ä Ggalemient demandé la harole pour sipaidie à m. 
Ais sur Ja proposition de M. Bruce, la chambre a décidé 


Be! 


de: jorik, d’ajourner la séance ee milin. 





tlestve de ce ma MM. Luzac, Verwey-Meján, Van 
en et Michiels van Verduynen, ont de nouveau combat- 
‚ Ensûite le ministre des finances ad interim a défendu 
dans un discours qui a duré deux heures et demie. 
Mue replique de MM. van Goltstein et Nedermeyer van 
Pad,la chambre est allée aux voix,et le projet a été adopté 
voix eontre 25. 





git Kort biën, qu'’entre person nes appels pour étein- 
Bees qui dévorent une maison, il y ait divergenee | 
kur les moyens à emplayer; mais ce-gui ae s'explique 
Gevers van Endegeest l'a très-bien fait vemarquer, il 
9 Vormps déjà, c'est que l'on-puisse de bonne foi se re- 
Lt rb Ja main aux pompes, paroe qa 'on n'a pas reu la 
pe ie hat rideisóu qu'il s'agit d'empècher d’êtredévorée 
NES, sera reconstruite à neuf. 

Bn appard a posé la question suivante, à ceax qui sem- 
oir faire dépendre leur vôte sur les mesures finan- 
e promesse-dugou vernement. de modifier la loi fon- 





t‘anjourd' hoi manifesté lintentioù de precáder à 
> Ja hoi he suppoadns encòro, que la 


dela Ja erise e Maansdre sans augmentation de la dette, 
pr atteinte au orédit public, usât de.soe droit d’ini- 
pposât son projet au roi. 
Tque dirait-on da gonvernement; s ril vefaanit d'a- 
Moyen de salat proposé par les Etats-Généraux, à 
Céux-ci n'entrassent, auparavant, dáns ses vues rela- 
“aUrohangemens à à apporter à la constitution $ pe 
p0e jusqu’'ici n'a répondu à cet argument. Nous n'en 
Pas surpris. 
ted’ Augsbourg s'y prend. singulièrement, pour mé- 
‚de universele. Ilya ‚peu de jours elle nous at- 
Paroles que nous n'ävions jamais écrites. Aujour- 


kins aportdes derniè rement la le geavsrngent an 





EA ÉLORIDE. Gj 


van. — Au dever da steil. 1. 


ee Rh n 
el „(Buite. ) 


amens prk de la baie d'Agoa. Miss Elmina re- 
é,par Duk 
ate baleon du, kjonque, et fat saluée comme 
zeuivitde près son ongle sur Ip terrasse. „Lorédan 


fli du matin, sous les hes, ef. Jrabsonce de Lorédan 
Ate quand toute la famille sèssitautonrde latable. .. 


R‚pas vatra frère ; serait-il indisposé,ng ! 
, Cepitgina Johathen, — dit Rita, sur le tok ane réponse 


jan depuis le départ de ejr,Bdsward ; et. moi aussi, j'avome- que 
Re impatience mon joueur d’écheos.,, Eb bien! sir Edward, axez- 
‚ouse partie de M. de Labourdonnais ? 
p Jonashen, je \'ai jouéé avec votre échangiste chinois, sur 
F&…, L'aksence- de Lorédau ; ‚commence à m ke banden 
Madire qutil u ‘était, pas dans sa chambre. 
seer. sur sa main la main d'Elmina ; il, regarda. la j jeune 
‘atfribna. cette émotion à, l'intérêt: qu'elle luï portait, 
zie pnmnan, et il la remercia par „a kent de Aeudresse, |: 
LM 


fable, lorsque, Lorédan. parut de irantrecâtádu, taan dunord. |: 
Pret Lorédan S'élanga sur kn {errasse, en. saluant le..peuple 


: RSsssin, Tai dit Jorathen, en ma qualité de commandant 
Varbake UE ren: knie an diie ia elé des champs, 


: hin capitai 
kon: wed wedn} jeonis dege mon tort; j'ai walg 
“ea, te hpapsé la.nuit be, pays ennemi, 












omme mi bn ie mn vant 


tra jourtdl d' bier 


Bapposons, d-dit l'honorable membre, que le goa- |: 


s-avoirtsansé le moyen de.aaus | 


üntieht des nouvelles de La Haye, d'après lesquelles | 








| demoiselles , votre sceur et ma lon elles cai. gerda! leurs fratahes couleurs, 


evana vers Jonathen pour lui serrer les mainset lui donner |. 


„et présen{a son. front auxtendres ” 


hensen présentant à la jeune, oréoleupe fleur de Bon- 


sle, hier, votreftòre, dit Jonathen ; au reste, mas enfans, 


Re amine vagen jeune: homme; zogerden ces” 





| embarraò si marqué, móroe dans son attitude, jue 


„Jeudt ll: 


cl Annee. 


BUREAÛ DE ER enn: 
à La Haye, Laga Nieuwstraat, 
“derrière le Pinsograaht{ Noordsijde) 


BUBEAT zout Per ET L&8 
© Chez M. Van } Weelden, Tibraire, 
ë, 


Les lettres et paqguets doivent êtré 
ha ian à da direction francs de’ gert. 





el Ot Ede 25 
Ebba de ge ericore eription, r offrir à eèt officier ùne épde d'honteer. B'unauz 
Seil ú 7 fré côté; gereten que l'opposition, qui d'abotd voatait forrmu- 
B ee ler ude, accusation aontre le ministère, s'est à la fin-arrêtó 
dte Sy: Âek. Ë prince: Frèdérie au projet Pare adresse à faire an roi dans le &as vù les explica 
oe piidenos de la maniè- tiorts de Guïzot ne seraïënt pas sùffisantes. Ce qui est sûr, o'est 
que cette affaire donnera lien à des débats fort vifs et qu ‘elle he 
peat qu’affaiblie enpgore le cabinet. 
6 Oa nous ee Paris lä lettre suivante : 5 
En e., ouléur enten Û Lesjournaux ded’ opposition simulent nne indiguation facti- 
lelies des rentes actuelles; | eé,à l'oceassion’ de l'affaire de Taiti. Lorsque le goùvefhò= 
en 3 ment aura donné ses expltcations à à ce sujet, toute cette colère 
N tombera. Nous pouvons déclarer, dès à présent, qu'il est faux 
,waais dans les on- ed gouvernement anglais ait été pour rien dans cette 
ela, né le, tegardait pas, et personne n 'aurit ade Ta MOMAAG 
préteution de sa part dans cette circonstanct. Après avdir mûse- 
ment examiné les faits, après ane: -étadeserupuleusede la. „ques* 
tion,’ d'après la correspondance même de l'amiral etit- 
Thouarset d'après lá lettre de la’ reine Porúaré au roi les Fran- 
gais, le gouvernement du roi a pris une ‘détermination, puisée 
uniquement dans des vues dej ustice et. dans les règles da droit 
des gens. 
_ C'est donc bien vainement qu” on voudrait exaltef, à ce sujet, 
le sentiment national, qui n'a rien à faire dans la qüestion. 
L’ honneur, la dignitó ‘dela Franceont bté.sannegardós avec un 
soin dont on reconnaîtra l'efioadité. ‘Leigonvornementest resté 
fidèlement, scrupuleusement, dane la ligneque sa sagesse avait 
tracée dès le premier jour, et. s instructions donnèes à M, 
le contre-amiral wtehba mêmes un témaî- 
gnage et une preuve, AAN ef vaat hiken 
An reste, si lets Jattnhijk dvaient qrelâque bon- 
ne faî, leur oondg ett antr que celle qu'ils suivent. 
Aalieu de travdillopsd: MRE 1 inÂuence de la France et de 
son gouvernement, phr do valies döclamations, ils feratent cau- 
ée conimune avec noúsdänd Îes difficultós qui“se prêsentent 
guelquefois. C'est là ce que demande an. véritable patriotisme, 
raais: cen jeatnaux aiment mieux insulter et calomnier. C'est 


ils le fassent. 
Vind an ie jeudi à à la chambre des dóputós; Cette 
j que rien n'est changé à Taiti; que le pro= 


jk gannd u Sai, st 


L’ anniversaire de lan 
des Pays-Bas, a été câlébep hie: 
re accoutumée. 


_ Le gouvernement man 
tant remboursement des rentes 
poúr,du Áp. au páir, au choix d 


Cen’ blait pointà Rofterdam,’ ee 
‚qe kt 

virons de. Rotterdains le moulij de Jonge Han, êituê entre Rot- 

terdam et Overschie a été entièrement róduit- en cendres. 








Nous recevons les derniërs bulletins sur l'état de santé du 
roi de Suède, ils sont plus rassurans que les prêcôdens : 

_ Le 16 février à 1 heure aprèe-midi, La nuit dernière, S. M. le 
roi a dormi aussi longtemps et lussi tranquillement que la pré- 
cédente; malgré cela, les forces, cet ‘avant«midi, ont plutôt di- 
minuê qu "augmenté. 

Le 16 février à 9 heures du soir. L'auguste malade est Dieu 
merci, beaucoup mieux depuis le balletin'de la journée. Ss. M.. 
s'est fait lire les dépêches arrivées et à fait appeler S. Exc. le 
baron Ihre, ministre des affaires étrangères, ainsi que M. le com- 
te ewenhaupt, gönèral et gouverneur de la capitale, avec les- 
quels elle s'est entretenne, S. WM: a aussi erik un pen de nourri- 
ture et s'en est fort bien trouvèe. 












_ On lit dans le Journal de Constantinople de 2 fóvrier: 

edi dernier, M. le chevalier G. de Testa, ci-devant 
chafgé d'affaires des Pays-Bas.a remis en audience particulière 
à Sa Hautesse, les lettres de son: kf il'accrêditent au- 
près du Divan en qualité de-mÂnistre. Le Kn a été daragt 
toute l'audience d’ ane amabilé parfaite, taat pour le ministre 
que pour les personnes qui l'accompagnaient, S. Exc. Ran: at | 
pacha assistait suivant l’usageà cette audiepee, — … 8 


PP 










ubsiste dans taute sa force; quelegouverne- 
en wi qu'aux prières et ant juste vôclama- 

dé Port a-demandé à notre rol wielieg 

oren, Wb ó etn ['Átigleterre, pt sen joteftikat 3 
saken. RK gerlement,a'ont pas eu, ue inslaat, laa 

iallaanbedens:aatse question, dònt on vóndrai6 si Foires 

gressir Fimporlänse. 8 


she 


‚ Affafres de Taiti: 


" Comme on dezait s'y attendre, ‘presque an preso parie | 

‘sitte s'élève donk 6 ‘dósatens due le cabinet viënt de donner | 

à l'arniral Dupetit-Thouars ; il n'y a uère glue lef journaux suf | 

leaquels le ministère exerce une in irecte qui approu- 

vent cet aöte, ou s ‘abstiennent de js coïnmentaires à cesu- 
e 





jet. La Presse, qùï avait en quelq®e sorte attaquê d'avance, 
se borne à reproduire Peaplication ‘du. Moniteur, qu'elle fait 
suivre de ces quelques lignes : ë 

« Îl est impossible que le ministèr 
grave détermination; il en a certaindment pesé tontes les con- 
sèquencés, etil a dù prévoir toutes Ie suppositions auxquelles 
va V'exposer celte déclaration au moifts tardive! Dans une aussi 
délicate conjonetäre, et dans un momint où tous les esprits sont 
vivement ómgs, ‘ok dOus'approuvera ée né vouloir hasarder au=. da 
 éunéopinión etd'ätteridre, pour porter un jugement, que M. de |, 
ministre des à étrangères ait déposé, aux archives de la, 
chambredes députés, leftappórtde M. te contre-amiral Dupetit- 
Thouars, et ait réponda auxint rpellatians qui doivent Jutêtre 4 
adressóes après-demain jeudí par 





Affaires de Portugal. 
DÁPÈCHE TÉLÉGRAPHIGUE. 
Lisbonne, 13 Séerier. 

Les avis regus des différentes provinces du royaume portent 
qve la tranquillité n'a été troublée nulle part, excepté dans la 
vince de Beira. On a seulement remarqué quelques symptô= 
taea d'agitation à Faro; on a anssi appris que les lignes télê- 
raphiques avaient été dótruites à à Aveiro ; mais on les a itnmó- 
PE iament rètablies ; et ona pris partout ‘les mêsures satires 

pour comprimer toutes les tentatives des anarchistes. 

Lisbonne, 14 février. 

Le (éldgraphe de Santarera du 13 annonce que les rêvoltös ónt 
Ja caisse, dui 
le sud, ve 






it pris légèrement une si 





‘honorable M. de Carné. » 
Il- est bien certain milatenant que Pamiral Dupetit-Thouars | quitté Castetto-Branco le LF‚-emportant avec: 
‘est rappelé. On parle déja da ridiguta projet d'ouvrir une sous- content ii 000, 900 bis, ís’ se sönt ada: ver! 

















deit infaitlible, soupgonnant une difmenlté de positita, marcha vers les deux 
interlocuteurs pour dégager son ami, — é’est quemá sceur Rita n'est pls ré- 
connaissable depuis assez longtemps. Elle était autrefois d’ane humêt kivé, 
folle ; un caractère d'enfant ; ce naufrage l'a cruellement affeciée.… un événe- 
ment aussì terrible peùt changer le naturel d'une jeune Sille. el sn vet. … 
Sir Edward se plaga devant Jonathen et luidit: ‚ î 


‚ elles ont li, en singeant aux dângers que vous avez coûrus. Voùs aventurer 
| ainigi,dans les solitudes, vers le nofd! I faut être Frangais doublé d'Américain! 
| Si vous récidivez, mönsieur dé Geòëin ‚je vous traduis devant an conseil de 
guerre. 

— Capitaine Jonathén, dit Lorédan, me potmettez-vous de m'ezeuder P 





=» Excusez-vous, je ne demande pas mieng. Voyons. — Capitaine Joriathen, je vais en ek demai dr jë: kie Fâdl 4 € 
— Nous allons en chasse demain , ‘vers 4 ord. C'est une campagne red pas vous moùtrer la fameuse partie: de M, de wijken Avant mon 
‘rude, ni'a-t-ón dit. Vos chasseurs sont tous #lépreuve; sir Edward lui-même |_ On ne sait ce qui peut: arriyer dané’ ude; iguerte, je gúis à vos ordres, okgitei: 


ne Jonathen. j 
_ — Je n'osais vous le proposer, vir Edward... Ea chaleur devient träs-fi 
même sous les arbres. Rentrons ; je vous précêde, êtje vais pré jare 
vier ef 
Sir Edward ât quelques pas en ontvan Jonathen, et so riff 
dan pout échânger rapidement amdlgness par Bed n 
—r Il vons gvalt; mie dane or ik ioâ ha Hepse a? 
ARI nous avons eötmiië et MP en fetvant passer Rita pour mà 
sceur! Vousavez'eù une maùvaîdé idéé’ pour Îa’premiëre lois, Edward! 
— Alörs, elle était bonné: V daliet-vòùs vous exposer, aprés ún np ch ä 


est aguerri contre les bêtes fauves; il a de bektx états de service dans l’Inde 

Il n°yaqu’un pauvre conscrit; c'est moi, J'aidonc voulu faire mon noviciat 5 
mes risques et pórils sans compromettre perbBàne, Je me suis essayó. Lé cou- 
rage de la ùuit est rare ; les nerfs contrarient gouvent le coeur. Ajäk avait peur 
dans les ténêbres, et il so battait avec deé hotúines !j ljeuz d'enfans ! Of,me suis- 
„je dit; si je tiens bon apxétoiles, j e réponden i-n grand soleil. C'est une 
ezpérience Sur úión systêitse Á x,-voilditötsë, cApitaiwe Janathen.Sije m'é- |. 
‘taie hasardé, à P'étourdie, „äváe Etb-rjupe, et que, dans un moment 
critique j'eusse compromis lé bälut dé tous, pir auolgb faux pas iavolontaire, 
 qu’auriez-vous pensé de moi? Le lendeimëfitig F'étais obtigé de me condamner 
















à mort et de m'exécüter. vous voir fermer la porte d’une habitation par quelque. aiéthodiste ou gras 
— rest bien, monsieur de Gessin, git Jofathen; ily adu bon dansceque | puritâiù,comme onen trouve dans ces calonies, et qui oous aurait aceú 
vous dites, Maintenant, pouvons-nous davoit quel a été le résultat de votre ex- | Iëvement de mineure, de mariage clandestin, ou d'autres crinsts de de hs 2 
périence? * En présentant Rita comme votre sceur, nous nè conriorig più cette. Gmüde 
“— Capitaine Jonathien, jé sélhis assez cöntentde moi. Entre le héros et le pol |: C'est le patriarche Abraham qui, ma ‘adonné cette idée; en vofsge il mtd stut Á 
tron il ya Ap de edagrd hóuoráblee , et celui qe j’occupe ne me fera Sara comme sa sceùr, Au reste, si nous’ avons coiikiië BEE, Als opt ure. 
pas rougir. ‚parable : rious ne pouvons pàs nous nn Ried Hea ve in bât tant quë 


rious habiterons le domáïrie dè Jonathen!: 


— Ävez-vous ans: bien avant eur. les terrês de l'ennemi? 
* — Saris doute. Ce n'est pas d'hitlents'te a 


—_Je, doie ar ay id Fait environ douze’ milles, mais par róûte de montagues‚ainsi 
‚que zám ee Tes avait recommandé, 
SE v 8, Gussiez suiviles bas-fonds, ® vous n’en ì teveniez pas. 
‚ duelgue chose de prés ou de loin? 
— Mon oreille et mon wil ne sont pas ezeteës aux bruits ‘et aux aspects de? 
‚la, uit, J'ai vu de monstrueuses! forn 8 se pouvoir dans Ies, téù bres, bien au, 
dessous des sentiers de chèvres d dquê je’ éujvais;, j'ai entend, deg rugissemens , 
sourds du côté de la cataracte; maié je ne saurais vond je ser, en rapport of- 
ficiel, à quelle egpèce de oréée ‘appärtiennent ces or get ces voix: o’était her- 
ribleà; ‚voir et à entendte: voilà ge-qug je ed affirmet- 
Jonathen qui partait à, ee: BA gaal ane, we ARES ‘des autres, l'en tral 
plus à lécart encoreet Jui di : 
— Monsieur de Gessin, j'ai rinse Did plas que Rita votre sceur. vous: a 
accueilli très froidement, là, tantó4, Jorsqde êtes arrivé du nord. .Â voir 
la joie amicale d’Elmina, et Ja tranquillité indifférente de Rits, on aurait pu 
croire que ma nièce était votre sceur, et que votre soour ótpit ma nièce… 
—.G'est que… voyez=vous, capitaine Jonathen, zé ondit, Lorédan avec uri et jer 
Beddard, ‘vee son coup | „amoureux 


äd vids ti 
nent est dans la conduite idcotapté éh bttjbRú fn, qui u oat 
pectueuseet désolante Arn enen Je suis bolt de files conjectures: j'a= 
vais supposé même qu'elle re} geettaitsón mariâge ureé sn inconnù de Cape- 
Town; mais quänäl nevire Ri ehiois. était à tijdens ‘dans la baie i*A, goa, je 
lui ai proposé, par luxe de döltentösse, de laí os oaker un passe vens cette 
destination. Eper welde, tênait fort peu á let lissement vate ben 
ultb tb’ ja tp indu’: ‘Dieù n'a cótduite bees; je reste 9à ER 
sulvéé.. óù je mé tróive Bien. 
Sir Edward ne put dissimuler: sur son visage une rapide uh 
Winterton pit brusqaertiënt: sòn ami en lui disant: Jonatitse mmttend;. nous 
"repárlèróns de cela demain en chasse. Ë 
En traversant la terraste pour raonter au perron,sit dte Ede sa phrd- 
se à l'oreil de Lorédan': ton affaire d'amour est en bon: tebiù 
les homines por cohiflastre He Tes fémrnes, mais il me seinslé ere va 
„ne: eréet'ö épions. Gé soir, je perdrai trois parties pd eerd en, 
Er atite kas demandeen taariage. Lofédad, ‘plaigiei-moi, je sbis 


„Aver-vous vu 


Ja direction de Montalvan. Le 12° régiment s'est róuni aux re- 
elles, à l'exeeptigh du coleget et de deux compagnies, 

Le baron de Leiria, a dû arriver le 12 à Abrantès, avec les 
troupes de la reine beerdopteles zkt ë 
d'Estrécmoz pörtent que 





se sont iis en moevenbent avec leurs colonnes, Pun marchant 
sur Vilta-Röat et Päútre sur, Monforte, afin d’ditaquer tes rebel- 
les de touslescôtés. een 







…empru ge. 

Le ministre des/Knances. a,présenté avant-hier à la chambre 

des représentans, un projet de loi ponr la conversion de l'em- 

pruat cent millions de 1831, en obligations de 4 1/2 p. c. ‚, en 
„d'autres termes pour la réduction de la dette. 

_ Par lemôme projet, le gouvernement demande l’autorisation 
de contracter un emprunt de 84,656,000 francs pour le rem 
“boursement aux Pays-Bas de 80 millions de florins de la dette 
:24/2p.c., en exécution de la facalté que la Belgique s’est 
srêservóe par le traité du 5 novembre 1842, 

Veici Ie texte du projet : 
PROJET DE LOI. 

. Art. fer, Le gouvernement est autorisé à effectuer le remboursement au 
pair des titres non encore amorlis , ef des inscriptions nominatives de l'em- 

prùhtde 100,800,000 francs à l'intérêt.de 5. pe. contracté en vertu de la loi 
du 16 décembre 1831. 4 . 

tArt.2, Toutefois les porteurs de titres et les propriétaires d'inscriptions no: 
mimatives de l'emprunf-prémeutionné, ont la faculté de réclamor la conver- 
sion au pair en rentes 41/2 p. c. ;il pòurraleur être bonifié un quart pour 

ceút du montant des obligations ou inscriptions soumises à la conversion. 

-_ Bes obligations à l'intérêt de 4 1/2 p. c. seront émises en remplacement 

des titres ou inscriptions à rembourser. 

Le gouvernement est autorisé à convertir en dette consolidée une valeur 
effective de dix millions de Ia dette flottante, an moyen d'une ou de plusieurs 
émissions d’obligations à 4 1/2 p. c. 

Art, 8, Les porteurs d’obligattons ou propriétaires d’inscriptions de l'em- 
prunt de 100,300,000 francs, qui, dans les trente jours à partir de la date des 
dispositions qui seront prises par arrêté royal pour l'exécution des deuz arti- 
cies précédens, n'auront pas réclamé le remboursement desdites obligations 
euinscriptions, seront considérés comme ayant accepté la conversion ren- 
duë facultative par Particle 2, 

…_L'échange des obligations à 5 p.c. contre les titres nouveaux à l'intérêt de 
41/2 p. c. se fera, sans frais, à Beuzelles ot‘dans chaque chef-lieu de province, 
ainsi qu'à Paris, Londres et Francfort. _ f 

Art. 4. Il pourra éventuellement être émis des bons du trésor pour faire fa- 
ee aux remboursemens à effectuer. 

- Art. 5. L'exercice du droit de remboursement au pair des nouvelles obliga- 
ions à créer est suspendu pendant huit ans à partir du 1er mai 1844. 

Art. 6, Il sera consacré à l'amortissement du nouveau fonds une dotation 
-d’un pour cent au plus et d'un demi pour cent au moins de san capital , indé- 

pendamment des intérêts des obligations qui seront successivement amorties. 

Art. 7. Legouvernement est autorisé à onvrir, en ane on plusieurs'fois , un 
-emprunt de 84,656,000 francs „poor effeetuer le rachat du capital de 80 mil- 
«lions de florins à 21/2 p. c. ‚doutilest fait mention aune 7 de l'art. 63 du 
traité du 5 novembre 1842, approuvé par la loi du 3 février 1848. 

It pourra être consacré à l’amortissement de cetemprunt un pour cent au 
„plas du capital nominal, indépeudarament des intérêts des obligations amor- 
‚ties. À 

Art. 8, L'amortissement qui sera établien vertu de la présente loi se fera 
„par le gouvernement. Ë : 

Son action sera suspendue, lorsque fes obligations seront cotées au-dessus 
„du pair aux bourses de Bruxelles et d'Anvers. 

Les fonds de la dotation de cetamortissement qui, par suite de la disposi- 
“tion qui précède, seront restés sans emplois, serviront à la réduction de la 
dette Hottante jusqu'à soù entière extinction, et ultérieurement à telle antre 
„destination qtíi sera déterminée par la loi. gn 

- WH emstvade même des fonds de la dotation':de Pamortissdment des em- 
pruota atitpeisós par les lois den 2fs juin 1840 et du 29 septembre 1842, qui, en 

„eonforraité des stipulatiore dee contrats passés avec les hailleurs, n'ont pas 
„été employés au rachat de la dette ou ne le seraient pas à l'avenir. 

Art. 9, Les nouveaux titres à créer seront, préalablement à leur émiasion, 
- soumisau visa de la cour des comptes. 

Art, 10° Un crédit de centcinquanté mille francs est ouvert au départe- 

ment des finances pour couvrir les frais de matériel et de confection des ti- 
tres qui seront émis en vertu des dispositions de la présente loí, 

Art. 11. Le ministre -des finances rendra aux chambres un compte dóétaillé 
„de l'exéention des dispositions de la présente toi. 


nen nennen nemend 





Affaites d'Irlande. 
DISCOURS D'O'CONNELL. 
M. O'Connell : En prenantla parole, je n'obéirai pas à des 
vconsidérations personnelles. Je viens seulement au nom des Ir- 


Miss Elmina, quele jeu ou tout autre intérêt plas sérieux attirait à la grande 
salle, congédia Duke et se sépara du groupede Willy et de Rita, qui restèrent 
seuls sur la:terrasse, à deux cents pas de habitation. 

La je 1 it agaise, avec aa gracieuse nonchalance de créole : sa tête, 
penêhée ént-orrière, avait choïsi pour appui'unmassif de feuilles de pelmites, 
et jamais plus bel arbre n'avait porté un plus beau fruit. Lejeune Willy, de- 
bout à deux pas d'éile, la regardait avec des yeux qu} dispensaient les lêvres 
de parler. er ‚ 

a terrasse était déserte. Rita la parcóurut d’un coup-d’oeil, et quand elle 
se fut assurée que Willy senl pouvait l’entendre, elle lui dit, avec co calme 
hypocrite dont leg fentmcs savent voiter leur agitation ; 

— Vous allez faire une tetrible chasse, monsieur Willy ; mais j’espêre bien 
que vaus serez prudent, parce que je sais que vous êtes courageux. 

— Mademoiselle Rita, cètte chasse est un arnusêment; je l'ai faite vingt fois, 
et er et avec passion. Les préparatifs m’occupent ordinairement huit jours, 
caril ya ; 
été négligë. Mon pbre'm’aregardé ce matin avec sévérité. Ce n'est pas ma 

‘faute. Je fais tous mesefforts pour'ne pas mécòntenter mon-père; il ya une 
olonté plus forte que la mienne qui me Kiètles brad. Excusez-moi, mademoi- 
selle; ce que je vous dis vous déplaît peut-êtrò. Je suis un enfant de des dé. 
serts ; je ne sais que ce quela nature apprend. Si je vous offense, mettez votre 
main sur ma bouche, et je me tairai; faites-moi un signe, et je partirai. Oui, 

„je serai heuréuzx de vous obéir, même dans une chose qui me tuerait de dou- 
leur. J'aime le torrent et le lac de mon enfance; j'aime ces beaux arbres qui, 

„ombrageût Tes chevear Blanes de món pêre; j’aime la colline où mes abeilles 
volent sur tes Meurs; j'aime Ìe:dósert où, ieti'patte aveole lion; j'aime ma 
sceur Elmina, le seul trésor que ni’aït Jaissé ma mère. Eh bien, tout ce que 


commandans de Ta De et 7° divisions 


ucoup de travail avant d’entrer en chasse. Aujourd'hui, touta | 


landais protester contre en ih calamité que l'on vou- 
drait faife\peser sur eúx, éé &dlánder an gouvernement ce qu’il 
compte faire vis-à-vis de \'Irlande, et comment il entend la 
3 Aprda os eloi Potslaareiitee dan de longs dórsloppomens 
pour tracer l’historique dece quia précédé et suivi l'Union. 
_ Ávant l'Union ; I'Irlandé gouissit d'une grande prospérité , et 
mainfenant la #ötresse est plss &l 6 
Si lasprensée de Pitt avaif‘requ Boh exécution, ‘Uik n'grait à sig- 
nalet-anbuh dós imalheùrs Enton se plaintaujöbrdikúi. 

Ce n'est pas seulement Pitt qúi-s*est prononcê en faveur de 
l'Union, en se fondant principalement sur les avantages qu'une 
pareille combinaisou produirait paar L'Irlande, lord Clare a par- 
tagé cette opinion. Ainsi, la principale idée de Union était de 
donner plus de garanties de prospérité à 1’ Irlande. 

Maintenant, je demanderai si, réellement, l'Irlandeest par- 


venue à cette prospérité quel'on s'êtait promise del’ Union. Le | 


Times a publié hier dans ses colonnes un extrait d'un ouvrage 
d'un Allemand nommé Kohl, sur PIrlande. Eh bien, cet auteur 
dit que nulle part,en voyageant dans l'Enrope, il n'a trouvé une 
misère plus grande qu'en Ïêlafide. M, Wiggins, qui a été appelé 
en 1830 devant le coinité pròsidé par M. Spring-Rice, pour don- 
ner des renseignemens sur l'état de l’Irlande, vient de publier 
un livre dans lequel il affirme que la misèrea fait des progrès en 
Irlande dans cette période, et que co mal, au lieu de diminuer, 
n'avait fait qu'empirer,-en serte qu'il n’ était plus tolérable. 

Les comimissairgs de la loi des pauvres ont fait un rapport du- 
quel il résnlte que 309,000 Arlahduis sorit dans un état de dô- 
nuement absolu. Un rajport du capitaïae Larcon, sur la popu- 
lation del'Irlande, porteque dans l'année 1841, il y avait 
soixante-dix habitans sur. cent qui êtaient dans la plus grande 
pauvreté; de 1831 à 1834, la population a diminuê dans l'Ir- 
lande; vuilà les effets de 1 Union. 

Maintenant, quels moyens avgz-vous pour rèmédier à un pa- 
reil état de choses? Assuröment je m'inguiêterais peu des ré- 
sultats demon procès, simon procès pouvait éveiller les sym- 
pathies du peuple anglais en faveurde}Irlande malkenreusé, si 
je pouvais dêterminer V'Angleterre à laisser de côtè toute con- 
sidêration de parti pour nes’'occuper que des faïts et do l'état 
récl de l’Irlande. Oui, ée rósultat sera obtenu ; j'ái eu l'occasion 
de m'en convainere personnellement et, malgré toutes les fautes 
qui pèsent sur ma tête, j'ai vu se manifester une sympathie gé- 
nêraleen faveur de I’Irlande, Jamais je ne V' oublierai, je le feraî 
connaître dans les parties les plus reculées de mon pays, et pour 
jeu que les hommes d'état aient guelque sagesse , ils se rallié- 
ront autour de \'Irlandeet rechercheront les moyens d’amélio- 
rer sa condition. Est 20 

Mais quel peut être mon espoir à cet égard. On anrait dû'he- 
corder aux Írlandais l'égalitê de droit, et tellé étcit aussi 
Yidée de M, Pitt, On devait émaänciper les cathioliquës; mais les. 
partisans fougueux de l'öglise. anglieane I'emportêrent auprès 
du roi; et M. Pitt se retira plein de regret de-n'avoir pas-pu réa-’ 
liser son projet. Tout homme dauê de quelqu'’intelligence re- 
grettera assurêment que Î’anion n'ait pas été une réalité, au 
lien d'être purement nominal alors tout aurait pu facilement 
se concilier ‚ mais le eri : point-de papisme ! a-tout fait échouer. 
Lord Byronaditquel’unton avait indentifiél’ Irlande, comme le 
req'tin avec sa proie, c'est-à-dire uniquement pour l'avaler. 
_ L'orateur, après avoir caractéris certains actes de persécu- 
tion du gouvernement contre Îps Irlandais, confiune ainsi: 
Pendant-Ja guerre que I”Europe entière soutenait contre l'em- 
pereur Napoléon, les Irlandais ont toujours défendu les Anglais; 
et ces hommes envers lesquels vous devriez vous raontrer re- 
connaissans , les prêtres catholiques ont étouffé dans son gerne 
plus d'une révolte, plus. d'un, mouvement révolationnaire. 
Assurément si l'empereur avait commu gette dispositiun des es- 
prits, il anraiït eu des facilitós plus grandes pour fáirò la con- 
quête de l’ Anglèterre ; I'horreur du clergé pour la rêvolution 
et ses doctrines impies a êté la principale cause qui a empêché 
un mouvement insurrcetionnel d'éclater en Irlande. Après 
que Bonaparte eut gagné les batailles de Lutzen et de Bautzen, 
la chambre des camnrûnês annonga quelle S'gecuperait des 





Willy, au comblede l'émotion, fit un pas vers la jeune fille: mäis elle éten- 
dit la main eur la bouche de Willy, comte pour lui ordonner de ne plus par- 
ler; puis, avec son agilité de crénle, elfé-courat rejoindre la société de la Flo- 
ride, dans. la grande salle. de l’habitatign. RAe 

Elle-ne-s’nppartientpas ! elle dóit subìe ta-Ioi d'un-autre ! se-répéta vingt fois 
à lui-même le jeune sauvage civilisé, en tordant ses doigts dans ses doigts… 
Oh !il ya un hommeentre elle et mon amour… Un homme ! 

Et Willy détacha une des feuilles qui s’étaiententrelacées un instant avec’ 


les cheveux de Rita, et la déchira convulsivement. L'agneau se changeait en, | 


lion. 

Willy tremblait de tout son corps, comme ai le froid polaire l’eût subite 
ment saisi sous le tropiquë. — Oùt, ajouta-t-il dans un monologue mental, on 
lui a offert de partir quaud le navice est arrivé, ces jours derniete; ef elle a 
dit à mon père : Je dois roster ici 7 C'est doneici que Zaufre demeure Ici, 
je ne vois que sor frêre et sir Edward... C'est bien! 

Les yeux bleus de Willy lancèrënt des éolairé sous sés boucles de cheveux 
noirs, et son teint pâle ef neriéuXsd'courrit dé teflets ardens, Uri cri d'origi- 
ne fauve résonna dans sa poîtrinë comme Hjéchod'un autre tointáin ; les mus- 
claes de son col-nu se ganfiêrent et lé sang se retirant de ses lèvreés, leur laissa’ 
la livide nuance de l’agonie et de Ta mort, 

Un bruit de pas fermes ct décidés le fit tressaillir. Nizam venait le joindre. 

— Maître, dit-il, vos serviteuss atteudent vos derniers ordres, Nos éclai- 
reurs, qui doivent partir ce soir, ne savent pas où ils camperont cette nuit. 

— J'y vais, dit Willy, sane regárder Nigam. ke 

Le jeune homme venait de preïidre urie dêtetmination ; V'òrage terrible qui 
‘avait éelaté dans san corps et dans son âme sembla s'apaisêr sous le pouvoir 
‘d'une idée énergique. IÌ traversa Ia terrasse d'un pastragquille en se compo- 


j’sime ne me suffit plus; j'ai honte de moï quandje ui’interroge, parce que je | :santun visage setein, pour donner le change à sa faniilte et à ses serviteurs. 


sens qu’il ya un nom, un visage, uné vols un soúlle que j'élève máintenant. 
«au dessus de tout, et auxquels je donnerais tout, sì tout m’était demandé. 
Demain, c'est Pordre de mon père, demain je guitte cette maison toute plei- 
ne de ma vie; demainje sépare mon corps de mon âme. En mon absence, 
personne ne vous parlera de moi ici ; dernain soir, à votre veillée du kiosque, 
=túon bouquet de fleurs, laneé parma main, ne parfamera pas votre robe. Je 
sèrai sur la montagne, bier loin, à l'antre horizon, suivant des yeux le lever de 
“toutes les étoiles pour fencontrer ee!le que vous regarderez un instant, 
_ Rita éeoûtait Willy avec une chaste joie intérieure , fort difficile à deviner 
„sur son visagg voilé de tristesse. En. pareil cas ‚ souvent le silence est une ré-. 
panse significátive; Ìa'jeune fille, en le gab à lui faire don- 
ner par Willy oneinterprétatian trop faverable, Elle se déeida donc à parler 
eraad le sens que Ìuì dictaient non passon cúeur, mais sa délicatesse ef son 
devoir.. j 
— Moosiear Wilke „dit-elle en se levant et faisant on pas dans la direelion 
de la Floride, vous êtes òì respectueux etsi bon énvers moi, que je n'ase vous 
interrompre ‚quand vous m’adressez quelques paroles sans témoins ; mais je 
eroirais trahir le sentiment d'affection dont vous m’honorez, si je tardais plus 
longtemps de vous áclairer, autant qu’il est en mon pouvoir, sur ma position 
et sur la vôtre. Monsieur Willy , oubliez-moi… oubliez-moi… je ne m’appar- 
tiens pas… je suis résignée à subir la loi d'un autre… plaignez une jeune fille, 
orpheline el sans appui, qui doitse sacrifier par devair. °° 


Parmi les maîtres et lesserviteurs, le reste de cette journée fut absorbé par 
les préparatifs de la grande chasse du lendemain. 


XL Le départ des chasseurs. 
A Phorizon du levant, les étailes prenaient cette téinte pâle qui est le, cré- 
puscule des tropiques. La cîrie des arbtes et des montágnes se déláchait ave 
des couleurs déterminges, dans la transparence ‘des heures miatinátds. Lair 
déposait insensiblement la mystérieuse terreùr qui accómpagrie les fénèbres; 
les bruits lointains s’affaiklissaient, en traversant des solitudes déjà pleiges des 
murmures aériens qiaö Fé ‘gôleil va faire éclateren cofitert universel, On en-, 
teridait aussi, dans Tes’ hérbies et sous Tes feuillages, uyi léger fkémisseinent dà 
fleurs, de fruits, d'ailes dé petits oiseáux: Morte ou’ aniniée, toute chose se 
réveillait pour boire le premier rayon de l’aurote. 
Quinze chasseurs s’élancèrerit dú'fossë de I'habitation vers les solitudes du 
nord, au moment où Jonsthen, nar saluer l'aurore de cè jour de fête, arbo- 
rait le drapeau ainericain sur le belvédère de la Floride. En 
Nizam ouvrait la marche, à côté de Willy, Sir Edward et Lorédan lea sui-- 
vaient de près. Le reste dela itrel de jeunes Makjdas, les plus 
ngîles, les plus hardis, lés ptúá intelligens de la tribu. Willy, Lorédan et sir 
Edward, portaient le costume'Blätië et Téger des officiers de cipayes, ‘dès gur- 
nisons indiennes. Nizam et les sauvages différaient fort peù, Loaf leur vêtement 
de T'homme primitif. Tous étaient armés d'une carabine et d'une paire de pis- 


ligeantelà quê partdat ailléurs. 


|gne Rouge pat-des'sentiers tórtuewt, nus et désolés, Arrivés au somm 






















































































réclamations des catholiques Irlandais ; mais,à ar 
poléon déclinait, on laissa tomber dans l'oublègesséc ak 
Alors les catholiques formèrent des associations, 1 y 

ingamonetres dee meetings de paseisso: legen 


voulut faire un prucès devant les tfibunaux, mais 1) G97 
eut recours à on bill de coërcition ; cela se passârt:en”” 
goüvernement avait,une pasition fort nvantageuse. * 
catholisues et tons les,chefg du mouvement étaient vers 
dres ; iÌs sé mettaiégt pour ainsi dire À ggnoux, ils Ol, 
garanties, qu'aujougd’hui certes, ils n’ us. 










riraient : lus, 
vaudrait essayer de faire remonter la Tamise vers sa sour 
C'est alorsqu’il fallait faire des concessions aux câtlGR 
c'est alors qu’il fallait faire droit à leurs réclamati005 :% 
egncessions eussent óté reeues avec reconnaissance ; male À 
n’avez rien voula accorder. J'étais assis à la barre, et}£ 
tendu sir Robert Peòl vanter la majorité qui avait votê 
‘de coërcition et déclarer que le relief-bill serait rejete. 
effectivement. Jamais pays ne montra un esprit de cort 
plus grand que l'Irlande; afors elle dut adopter cett 
« Esclaves hérêditaires, ne savez-vous pas que pour être 
il faut vous-mêmes briser vos fers!» Le peuple s'asser; fe 
mouvement devint général, et alors une majorité de 9 AM 
me nomma dans le comté de Clare contre le candidat di 
vernement. EE 
L’émancipation.grriva, le gouvernement céda à la 
c'était une victoire remportée parles Irlandais, et cepoff®” 
peuple nefit aucune démonstrationinconvenante. Quand! 
futopéróe, vous aviez.}75 mille baïonnettes en Irlané 
avez dépensé 4 millions 275 mille liv. sterl, pour cor} 
les consciences. Ainsi le contrat aurait été imposò par 14,4 
L’équité exigeait gu’on laissàtà l'Irlande 150 dópúten 
ne luien avez laissé que 100 ; ensuite vous avez porte ä®? 
sterl. le cens électoral, et de cette manière les free 
payant 40 sehellings se sont trouvés privés des doits 
 raux. C'étaituneinjustice. on Se of li 
Lord Howick fait une observation à voix basse à un m@# 
assis à.côté de lui. sk 
_M. O'Connell. Vous vous trompez ! Je vous ai bien et 
Je ne me suis pas prononcé en faveur de la süppression dé® 
des freeholders. J'ai seulement demandé la suppression 44 
pour les actes frauduleux ; mais eussé-je été contre les 
tenanciers, le parlement devait-il s'associer à cette inj 
Comment se justifie-t-il? On invoqgue l'église anglicane. 
 église est obligée de répandre detontes vos iniquitès. C& 
bouc d'Israël. Ce très-honnête gentleman (en dósignant 3 
Stanley) est prêt à mourir pour cette óglise, et c'est pò 
qu'il Pentoure d’onvrages de circonvallation. Le bill d'4% 
: eipation, le bill de réforme d’Irlande, et le bill des corpdf 
municipales, ant êté limités dans l'intérêt de l'église ang?% 
‚Aujourd'hui l'église anglicane est encore le principal 9558 
-à ce que justice soit rendue à Ï'Irlande. An 
|__Maintenant que j'ai parlé des érimes et des folies de 1’ À# 
terre, je pourräis m'a rrêter ief, midis je proteste, au noní: d 
tel Irlande, contre les poursuites judiciaires dont j' aft 
jet. Quirante'et un meetings avaiteu lieu, pas un n'av®® 
déclaré illégal. Personne n'avaient blé accusé; chacan 45 
meetings jetait un chiffre dans les annales du crime, Va 
êtes imagine qu’avec un peu de subtilité légale vous; po! 
‚multiplier les chiffres et arriver à quelque chose. Giel, 
‘(rois meetings ibolés Gtaient lêgáux, tiais en les consbinant € 
les prenant dátís teur énsembie, ils devenatént iflêgaux. Cro% 
vous que les Irlandais souffriront une pareille comédie ; s# : 
que vous pourrez les oppritner, mais non vous moguer & 
ensuite on « recusé tous les catholiques qui êtaient portés: 
liste du jury. he dl 
“Le noble lord a-prötenda qne dans \'affaire du général 5 
‘gliâm , le jury avait élé composé uniquement de catholiië 
C'est une erreur, il y'avaït dans le jury déux protestans. CerÀ 
‚sì le génóral Byngham s'ótait fait. rematquer par.un- zòlë% 
gueux pour la défense des protestans, et {ue le jury cet 
:composé exclusivement de catholiques, une pareille con 


de ma part mériterait’ au plus haut degró Yauimad versies 
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tolets; et leurs visages bronzés,' noirs et bianes, respiraient.au mê 
„l'énergie de l'âmeet dà corps, et toutes les, nobiles vertus viriles quj | 
„lämême langue avec l'organé des gedi súf tes visagde de tous les pays: -)" A 
À peu de distance du fossé nord de la Floride on aborde le de. 
connu:-: imconcës. ì arbres étranges et de hanten. plan (GS 
annoncent un monde nouveau. Les gigantesques dragonniers, les bo 
aux troncs énormeö, entrelacent leurs monstrueuses articulations; et 5% 
rissant auz-sommets en voûtes sombree, ils sont comme le péristyle vógei 
mystérieux temple africain. Ce n'est plus l'humidité féconde et marécel] 
de PAmérique, ni la nature molle et caréégante de l’Asie, c'est la rude vie 
d’un sol vierge qui manie sa verdure et son aridité, puissantes toutes deu” 
sent que la grande artère du globe est là ; on comprend que, dans les € 
les de ces montagnes, le soleil n'a pas déposé l'or et le diamant, mais qe là 
a fait sortir des êtres surhumains, aveo des formes effrayantes, comme lef 
bresqui les ombragent, tes cataractes qui les désaltèrent, les antres noiffg 
les ont enfantés.. … - ee A er 
„ La petite caraváre ne marcha pas longtemps dans les ténébres ; la nuê'3 
panouit bientôt: devánt eux, d’arbre en schen, somme tn voile immense f/8 
vers [horizon paf‘âne invisible main. L'ätdbre se’ dessina sous les dôme] 
feuillages, ét les jeunes sauvages sélaittêrent aux rameaux des bonbabós Th 
manger leurs fruits qui s’épanouissent dans leurs fleurs aux premiers 8% 
du jour; comme-si la nature appeluît ses enfans à'ce repas du matin. 
La végétation expira brubiäbmént; et les chasseurs eacatadèrent la ni9f 


saluêrent, dans un lointain tumftieut, le belvédère de la Floride ; il dor? 
la cime des arbres, ét sort pavillop américain, dont les étoiles remplagaieë® 
étoiles du ciel, ressemblait au mât d'un navire échoué sar un ócéan de: 
reet derflesses, 425 #0 A Se eg 
Sir Edward etBórédan attachèrent vers ce-point de vac des regards À 
naccompugiait eùéute parole : la'vois :intpérieuse de Willy: suspendivs® 
méditations, car elle ordònnait dé podrsuivre la. marche, ‘an momint #0 
rorspuë,'On dedcendit au vol la'montagro,'ót la solitude ténébreuse rédò é 
‘encore nas intrépides aventuriers. Snt cette zÔne nouvelle; ‘on vayaît, ’e 
'ecôtés, au tronce des arbres,aux articuletions-des racines les vestige® 
‚penple disparn:à l'approche:de l’houtme': e'étaient de profondèe vate 
attestant que des griffes d'acier et des dents d'ivóârs furent autrefois CARE 
„sées, sur tes Georces, avant 1'invaslen'du planttar américain. Par inter. ij 
Veil se perdaitsous de ténébreux corridors de verdre, creusés dure fel 
seur des massifs à hauteur d'êléphant,-btatec une symétrie-qui- était sfPOI, 
te dans;ces solitudes; on aafait eru'suieretetravail-d'in mineur à trace an 
souterrain de granit noir. Ces issues avaient été creusées dane! 
furieux, le-enlosse de chair: informe, qui, la troinpe levée, Arirant:de®® 
tions ennemies; 's’était: enfaî,-tomme ún- gibier vulgaire, à lap 
meute de lions. Souventla'grâce qui sccompagne les plus sawvrages"é® 


da la nature; faisait!flotter un: charmerdieisi-eut oes tableaus deitorreuP #5 
sol, tout labouré per la griffe des bètes fauves; du pied de ces ‘vieuw: eG 
creusés- eorhmme:-des windbes; tes regards: Jù chasseur reraontaient vers OEP. 
tes-de verdure, vers des guirlandes-de: fruits: et: dè pampres, trittoelr : : 
les, suspegdaes d'arbre en arbre et: animées par un peuple d'oisos! 
moude de fleurs. (La suite à demarnp: / 



























































‚Câr ma responsabilité comme Avoeat se trouverait gra-! 
 Conrpromise. a ä 


B Ursuites dirigées contre moïet la manière dont la liste du 


Järés n'avaient pas été portés sur la liste, c'était une 
úr qa les oficiers de la courenne ordonnassent une 
4, ‘Depuis Jeffreys et Titus Oases, on n'a jamais vu une 
tion aussi partiale. oe 
tenant, je demanderai au gouvernement ce qu'il compte, 
„poar le peuple: irlandais, caf les troupes qui occupent le: 
Ecpôurront pas y rester toujours. On annonce quelques’ 
tres destinées À améliorer le sort du peuple irländais. J'ai 
taïsir que l'on avait aagmenté l'allocation eoncernant 
lion. L'ignorance des pauvres d'Irlande est l' unique 
A du pouvoir oligarchique. Qnand au bill de M. Lamp, il 
Pas possible de l'appliquer-à 1’ Irlande. Il serait très-avan- 
què chaque évêque recût une certain portion de terrain 
öUrrait transmettre a ses successeurs; zak 
äntà la franckise: éleetorale, je désire qa’ elle soit la même 
Angleterre. en 
Ängtais fassent une proposition généreuse et les Ir: 


Ô 
° 


municipale, L'orgauisation municipale doitètre placée- 
me pied en Irlande qu'en Angbeterre, ka réforme mu- 
quia été donnéeà 1'Irlande est une insalte faite au 
faut aussi combattre l’absentéisme. Forcez les proprió- 
änditis-à rêsider en Irlande auprè$ de’ Féuts ùfalheureux 
usenavez le moyen. N'avez-vous pas soumis à lataxe 
ú les:propriétaires irlandais qui rósiderit en Angleterre. 
Ux que je signale sont grands ; ils demätident un remède 
‚ des palliatifsseraientinsuffisans.  - f 
tdel’église: Voilà le plas grand obstacle au bien. Ja- 
tranguillité ne règnera en Irlandé sì l’égalité réligieuse 
Pas établie. Aujourd'hui cette êgalitá n'existe pas. On 
„Posé au clergé catholique un traitement; il l'a refusé, parce 
est-convaincu que union de l'êglise et de l'état était fu- 
tous deux. . ' 
8 n'avez pas d'argent ponr paver le clergé; un chétif 
‚Referait. qu’ alimenter |'irritation. Quant à' l'admission 
êtres catboliques dans le parlement, je dêclare qae je ne 
Ais pas les subir. Groyez- vous que la religion a besoin d'ê- 
tenue par lV'argent? Direz-vous qua votre religion tom- 
si les ministres.protestans n'ótaient pas payés? Si tel est 
Protestantisme, combien le catholicisme ne l'emporte-t-il 
tre religion ZE es 
, malgrá les persécutions dirigées contre ses ministres, 
es cotifscations, l'église catholique n'a jamais manquê 


ut, elle a, ét 
corrpTete” ancle schisme dé Hentí VIIÍ. Croyez vous 
érités. de l'évangile, la puissance du raisonnement et 
irtes que] òducation donne aux ministres protestans, 
ht:pâs. pour protéger et dófendre votre église, et si la’ 
kade votre. cûté, la bénédiction de Dieu n'est-elle pas 
Pour #dus que pour nous ? Je n' aime pas à m'étendre 
t,‘maïdje vous adjure de prendre’en sérieuse cónsi- 
t del’ óglîse anglicarie,cohsidëtêr-le comme hom- 
h-tites disparaître cette anomalie d'une’ bglise possé- 
Utmenses biens, l'óéglise des riches, et l'église des pau- 
U US posstde qüe les béribdiëtiöns des pauvres. a 
r \ be ® et 
;, vORlez-vous faire pour 'Irlande?'Je crains bien que vo- 
POnse ne soit pas satisfaisante; je souhaiterais qu'elle lo 
PART onion il s'est beoulé assez de temps pour épuiser: 
tits vouloir, toute möchanceté. | 
t cment doït venir où les chrétiens s'embrasseront comme 
eet: frères; où l'esprit de vérité et de justice. s'étendra 
If pays ; où l'adicuse distinction entre les catholiques 
p fbstans, distinction odieuse sous tuus les rapports, ex- 
r la rivalité de piótó et-de justice, sera abolie. 





 ; Neuvelles des Etats-Unis. 
so eans deë nouvelles de New-York jusqu'au 3 février. Le 
fnajbrité considbrable, &: rEfES In nomination faite: 
dent,-de M. Porter comme secrétaire d'ötat de la; 
alhoun a renoncé à se porter condidat du parti dé- 
aux prochaines élections pour la prósidence. Lés: 
kes divers états de l'Union, annoncent que la saisan 
lement très-rigoureuse, surtout dans les êtats du 





dans la Gazette du Midi : 
benee. par la voie de Gibraltar, une nouvelle qui 
Ees Kie sérieuse influence sprles räpports déjà si gom- 
1 trope avec let 6tats barbaresqueés. On raconte que. 
IR 8 vioeseonsul espagnol de Tanger, setrouvant à la 
> querelle avec un propriétaire qui voulait lui in- 
& son champ. Des soldats arrivèrent, et, la dis-- 
hap hl'agent espagnol fit nsdge de son armegt Messa 
„…als marocains, Á cette manselle: Yempereur de Ma- 
Araneher la 1ête sans autre: 





forme:de proeës: si: 


Pauan 






















est en cermomentvivementespitécàNew-York, 
de la corvette de guerre PrätkëFom qui chaque 
° par denombreux spectateurs. Nous avons déjà: 
Alient, wiuni d'un pfopulseurà hêlice, d'áprès le. 
ston, Yoigi quelques notfveàax dòtails suf son 

ant un emplacement qui se trouve entiè-- 


REA) ds de là Kgre de flottaison, et par consò- 
“wboulot; leur-forme est:extrêmement: simpleet. 
kruitième de la plate que demandent les machines. 
“Te puissance : elles communiquent directeraent ; 
Ll Axedel'hélice, sans l'assistanee des balanciers 
onsge auxiliairves. ie edn 
sx ieekon comprend deux énermen pièesg de! 
je ohactng dep entrormites di nastres. Dus! 

neaux, a dauzé pouces de diamètre dans la' 


3, 


Mieldgmaadshalies. Jepangen est montò sur: 
aks Eer forgó, ef qui, sans Te secours des bra- 
en Pementle raral; de svnte. que, te bâtiment 
med ted maren, decet afb, sin, hegames : 
str ebteenorme pitee. Les ambrdalnn en-° 
a tigre * 


%, ayant ses machines au-dessous de Îà tig 










: _ J bâtimens à vapeur actuellement à la mer. 
roteste, au nom de: peúple irlandais contre te caractère | dm 


&tö formòo.” On avait alléguó ane fraude, es noms de | 


RP accneilleront avec dordialité. Il faut parler aussi de ta: | 


gonstamment en progrès. La hièrarchie est |: 


[sont an même titre qie les meilféures monndies d’ Europe. D'un ĳ 


| vité toyjours plas grande. Depnisde6,.on a adopté 4, artieles 


j xée pour toute la dusfie.de son règue.On fait une exceptipn.pour 
{le roi Othon,-deptela;liste aivile.est prélgblement.fixée pour 


êtrangères, quittera: sún portefeuille, parce que c'est princi- 


de flottaïson, joùira d’tne incontestable supériorité sur tousles } bli dans ce royaume. L'on prótendait également à Naples que 

le prince Garini serait rappelé de Madrid, parce qr’on lui re- 
‚proche de’ s'être acquitté de sa mission sans avoir eu gard aux 
Óvónemens snrvenus dans l'intervalle et d'avoir agi avec trop 
de précipitation. 
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Bourse d'Amsterdam, du 28 février. 

L'aspect en intégralew était aujóurd’kui: plus favorable par suite de quel- 
ques achats au comptant qui se sonteffectués à l'ouverture de la bourse. 
Leur cours qui avait monté à 553 est resté 55,2,. Tous les autres fonds hol- 
landais n’ont presque pas varié.. hed 

Les actions du chemin de fer hollândais ont éprouvé uneréaction; après 
‘avoir varié de 90 à 91 et 87, elleë soft réstéès à 38. Â 

‘En espagnols il se faisait de nouveau remarquer un grand.calme, et ils 
étaient offerts en baisse. Cependant les affaires étaient assez animées en cou- 
‚pons d’'ardoins dont le eours aretrogradé d’à-peu-pres 2p.c. 

‘Les portugais se sóutiennent. Ad 

Les Américains (du Sud) et les greca étaient plus demandés. ek 

Cours de argent : prêt à garantie 22. à 3 o/o; prol. 34/0; escompte 23 °/. 

Derniers priv à 5 heures: 2} o/o 55, ; Holl, 5°/o 1002 à „2; Société de 
Commerce 1413; Ardoins243. (Handelsbl.) 


ANGLETERRE. 


Loxpass, le 26 février. On annoncegque le contre-amiral sir 
na dale he commandant de la station navale 
‘de I'Océan-Pacifique, et 'qa'ilse rendra prochainement à son 
poste pour remplacer le contre-amiral dont le commandement 
estprèsd'expirer. 

— Le duc de Wellingten est décidé à ne pas permettre que 
M. O'Connell seit emprisonné, dans la persuasion où il est que 
leffet moral de la condamnation est suffisant sans y ajouter une 
sévórité inutile. ed 

— Les lords de l'amirauté ont décidé d'augmenter de quel- 

ques steamers de première classe, indépendamment de ceux ac- 
tuellement en construction, le nombre des bátimens de notre 
navigation à vapeur. Ils ont aussi le projet de faire construire 
quelques nouvelles frógates de 50, quelques vaisseaux de 80, 
de 90 et quelques trois ponts. Les préparatifs et les approvision- 
neuiens de matériaux pour ces constractions se feraient dans le 
courantdecetteannée. 
__— Le Naval and-military Gazette dément la nouvelle donnée 
par quelques journaux que des dissensions aaraient éclaté entre 
‘sir Henry Pottinger, gouverneur-général des possessions bri- 
tanniques en Chine, et l'amiral sir William Parker, qui com- 
mande Ies forces navales de \’Angleterre dans ces parages. Le 
bruit d'un diffêrend avec lord Saltoun, qui a aussi un comman- 
dement important en6hine, est également sans fondement. 


s ESPAGNE. 


On éerit de Madrid, le 21 février : 
‚ Le ministère est à la veille de faire pablier les décrets finan- 
“ciers relatifs an règlement des différentes dettes da trésor ès- 
pagnol. Cette publication est attendue avec une impatience 
d'autant plus facile à corprendre, que l’on ne eonnait pas enco- 
re les noms des banquiers-qaeiserent ehargés des conversions à 
opèrer. Oe 
M. Carasco paraît s'être- rendu:à la demande de ses collègues 
et du parti modéré, qui désirent que ces publications n'aient 
lien qu'après le retour de la reine Marie-Christine à Madrid. 
D'un autre côté, on croït pouvoir donner l'assurance que le 
gouvernement a conclù un nouvel emprunten 3 p. c.à dès con- 
ditions très-avantageuses, Ils’ élève à un milliard de réaux (137 
millions de florins), et on crois qu'il a été nógocié, au cours de 
42 4 p. c., avec des maisons espagnoles, francaises et anglaises. 
Il-paraît que la concession de Ìa ferme des tabacs servira de ga- 
} rantie aux porteurs. À cet effet, les tabacs vont être mis en adju- 
dication publique sur la miseà prix de 90 millions paran. 
__ Ala bourse de Madrid, il se fait toujours beaucoup d'affaires: 
le 8 p- C. est stationnaire depuis trois jours au cours de 30 à 
30 1/3;;mais le 5 p.c.a éprouvé hier et aujourd’ hui une haùsse 


d'à-peu-près Zp. o. Les fonds qúï-ne produisent aucun intérêt 
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_— EXTERIEUR, 
‚ TURQUIE.. kn & 
On écrit. de la frontière Turque „le 14-fóvrier, ce qui suit : 
Des nouvelles de Gonstantinople arrivóes par vaie extraor- 
dinaire rapportent que l'affaire entre Tunis et la Sardaigne est 
sur-le point de recevoir une solution pacifigue, grâce surtout à 
l'entremiss de sir Stratford Canning et de M. de Bourqaeney. 
La porte promet au gouvernement; sarde satisfaction pleine et 
entière pour la: violatien des trififúSExistens , dont le hey s'est 
rendu coupable, mais elle proteste contre toute démarche du 
gouvernement sarde:qui, soit par des négociations sui vies avec 
le bey dans ce but exprès, soit par an eommencement d'kosti- 
litás contre le pachalik qu’il administre, pourrait attribuer à la 
provinoe ottomane de Tunië la qualité d'état indéperidant. La 
Sardaigne-parait s'engager avec franchise et sincérité dans-les, 
discussions avec Îa Porte. «… * * ie mee 
On prêtend ici qa'il y-auúra prochainement entre. les grandes 

puissances des-disoussions hnportántes relativement à l'état des 
trois principautés, aïnsi’ qu'à la navigation.sur de Bas-Danubeet 
ses embouchures dans la mer noire. Quand cela ne serait qu'un 
sinsple bruit, ce qui n'est pas eróyable, en tout cas le moment: 
‚approche où il faudra nécessairement .s'entendre à cet égard. 
Ábstraction faite de ces rapports particuliers, F Autriche et Ì’ An- 
gleterre, pressées qu'elles sónt paf la situation des affaires, sem-. 
blent devoir insister.plus particulièrement pour que les lraités 
de commerce conclus entre ces deux puissanceset la Porte, et’ 
dont an néglige souvent les-dispositigns,soient serupuleusement 
observés, faute de quoi ces traités risqueraient de perdre toute. 
valeur; beg 8 ed dad 
La Gazette 











de Bude expose de la manière suivante les der- 
niers événemens: en Servie: PE vat rk € 

-_Lesarrestationsn’ont pâsde fin‚et l’ onsemble en Servieremet- 
tre en vigueur les dars procèdésd’autrefois. Parmi les dètenus se: 
trouve aussi Czewetke Rajewitch,; qui, conimeon sait, avait gë-' 
mi près d’ une année dans les ‘fers: avant‘là révolution de.sep-! 
tembre. L'évèêque de Chabacz a été assassiné rluitamment le 10jf & 2-peu-preé. B. onds qui ne p isen n inseret 
-de.cé mois; dans le eouvent-weisin de Chabaez;oà da été trans-: estdediee He passive, Ies „différes et les coupons, sont âussi 
‘fôré maguêre, et ile été trouvé mert après:qu'on Veut précipi-ij tres-recherches et en NAUSSA, _ gd 

bak ich heee cóuvent,: dusci’ cbeite re Bait) … Le bloegsd' Alicante et Carthâgêne continue. On s'attend à 
point ‘encore par quelles ‘mairis: ce. prêlat que tout-le mondeij la prochaine soumission. de ces villes. La tranquillité est par- 
aime et regrette; va perdu la vie'd'une“tianière si eruelle, On| faite à Madrid. On se dispose de toutes parts à célébrer la ren- 
congoit aisément quelle impression ce crime horrible a.produite; pr ig Christine, 1l.y a peu de nouvelles politiques dans 


sur tousles esprits. rete ER zet 
Pnronordend Le gouvernement a rétabli dans ees fonctions la nonciature 
du Saint-Sióge, supprimêéeen 1840. NR 


dernière tentative des Miloschistes en Servie, 

le gouvernement tuité a fait des démafches ònergiques auprès; B 
de M. de Titoff póúr réhabiliter Vutsitch et. Pétroniewitch, : 
comme étant les plus fermes soutiens da gonvernement existant, 
en Servie, et M. Titoff a, dit-on, prouis de prêsenter cette affaire 
sous un favorable äspectà St-Pétersbóurg. … 

‘— Ainsi que nous l'avions annoncé dans notre dernier nu- 
méro, la nouvelle monnaie a paru vendredi, Suivant l’asage 
Sa Hautessé en a envoyé eit éideau auk ministres, aax genórauz 
et à tous les grands fonclionnairesde l'ötat. Les seules pièces 
zprêtes jJusqu”à-prêseit sont kes: pidces d'or de:100 piëstres, et! 
ellés n'ont pas enfeore été mises dans fa circulation ; mais on, 
s'occupe avec activit de la éonfection:de celles de 50 et 25 pias- : 
tres et des piècés d'ärgent. Lorsiju'on én aurà: frappé woe assez. 
grande guantité, le Sultan fera fä visite dónt hous avöris déjà 
‘pärlé, à l'hôtel des Mónnaies , et 1'émission aùrà lieu. Cela sera: 
très-prochaïnement. Les nóurelfes:pièees de 100 piastres sont | 
de la grandeur et da poids, ‘à-peu-près, de la guinée; elles 


El Corresponsal du 19 février: ‘dans. un article sur la 
question de l'esclavage des nògres, apelle spécialement l'atten- 
tion du cabinet actúel sur considèrationssuivantes: | 

Sous quelque rappert que l'en eonsidére la question de 
Fesclavage, il est certain qae la ‚race: d'hommes de: eoudear 
qui existe aujourd'hui dans I'île de Cuba, est nécessaire pour 
la culture de ses plantations. Le gouvernement, est-oblige :de 
veiller sur la conduite de tous les habitans de ses possensions 
d'outre-mer, et à y faire respecter Fordre publie. ‘C'est B la 
question du moment. Leès'jeurnaut anglais ont annoncé un 
nouveau soulèvenient: däirs les possessions:-d’outre-mer, et d’a- 
près les nouvelles regues par un navire parti de New-York le 
17 janvier, une insurrection de plusieurs milliers d’esclaves a 
éclaté dans la juridiction de Matanzas. B 

Les journaux que nous avons règus‚n'allant pas plús loin 
que le 4 janvier, ne peuvent parler de cette nouvelle révolte ; 
mais si elle est certaine, le gouvernement doit s'oetuper sé- 
rieusemient à détrnire dans leur racine les gerates de: rebellion 
qué Pon a laissée scandäteuzment se rópandre Wijweette île. 
Nous avons la plus grande eortfikmros dans Fónergie, l'intrepi- 
dité et le patriotisme du jeurte gönöral qui y commande. Getie 
‘confiance, néanmoins, ne peut dissiper nos craintes, car vausdes 
efforts de ce brave militaire se briseraient contre les mai 
natións des étrangers, sì de son côtò le-gouveraéingtit se lu 
j prêtáit appui ef protection. Il fant quel’ ordre pulslic soit main- 

tenir ARL prtxeditre aweor keesstuns ebpagnoles; car la 


n 


côté, elles portent le':chiffre du Sultan, au milieu de deux 
branches d’óliviër formänt'une couronne tronquêe dónt Ia par- ; 
tie supérieure est férdêe par sept:étoiles, et dont la: base re-! 
pose sur ‘deirx ‘carquóis érdisbs';, ‘de H'autre, elles portent ane; 
inscription contenant la valeur; le millésime, ete. , entourée } 
d'une conronne formée par deux: branehes de laurier. Elles: 
sont gravóes avec beaùcoug de goût et parfaïtemenit frappées, 
quoique peut-être on pourrait ‘désitér un pea plus de saillant: 
dans lerelief; : ……… … …- [Jójië at de Constantinople.) 

À Neeter Des Tr HE N ven ef . 
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Arknes, 10 fövrier. assem 








dóplorubte éffasion du safg it sait presque toujours les révol- 
tes pölitiqúes, peùt être úne des pensóes conques par les enne 
tûis de V'île, pour tui.faing perdre la haute position qu'elle oc- 
leúpe dans le monde commercial. : Nerd 
“_ Soumtse à'un bloens rigoureux, c'est à pete sd y arriva. 
seul navire venant-de-l'Afrigue. Qui peat nous assie geil 
tekiste ps deine Te plan des'ennemis’ de File; apr hevel din si 
‘dotipé les communicátiaus, d’y fontenter les diseordes instétrietr. 
res,d’y prêcher l'émanciputids idans le but der provogser des 
insúrfections, des châtiiéns etutes exbeutions gei erapêchent 
là réproduction des ‘hègrès ‘et'Éôtruiraient ceux qui existent. 
Si, par des considórations, qeie nous we devóns pas examiner 
ici, on-a èongenti'au blocus de l'île poef la röpression de la traite 
des noirs, on ne doit pas cependant perrettre que le dèsordre 
d et la -discorde y soient sermiës dans lè but que nous venous d'in- 
ITALIE. … | diquer. ha 
On écrit des frontières-de 1’ Italie, sous la datedu 19 féyrier :f- Espórons que le gouvernement prendra les mesures necessai- 
'S'ilen faut croïre dè brite dui weustafrivent de Naples, if “es pour détruire dans sa raëine l'esprit de róvolte qui wine 
Fon s?y attend à qúelquesraödigvaätiönns Álinistérielles: L'on dit f T'île de Cuba; qu'il s'efforcera d’y maintezir l'ardre intdripars 
entr'autres que le prince Scifla-Ruffo;, ministre:dés ‘Affkires- J qu'il veillera à ce que de sitristes évónemens ne se ronoewel 
lerit pas; cartes circoïrstances tendent à dediniinutión de ta race 
dé couletir;'%i hôcessaire à la. culture de che'oliamps si: riches eh 


a nationale déploie une acti- 


du projet de constitation sans modifiearions essentielles. L'arti- 
ele 34 concernant la liste civile-gst modifié ainsi que suit : 
« A chaque avènement ai trône, la,liste civile du rotest, fi- 


dix ans. » eri Ti 
…_ La rr nommáe pour rédiger la.loì âleetarale.secom- 
pose de MM, Palamidès, A. Londos; D. Londos, Karamogato et 
Mölétepuulos paur la, Mosóp, Trikoupt et Kaliphornes pour la, 
terre-ferme, Parimadi et;Damianoë pour. les îles. Ae td 
‚La motion-de Palamidòs, que les. reines doivent également 
professer la religion grecque, n'a point étó appuyée. - 


De 
de eRiET 






‘palettient: à,sa sollicitation que le roi s'est dätïd lid éä'reconnaitre: ile 
la reine Isabella II d’Espagne ét-te nóuúvel ordté'de-choses éta- ‚| si fertrlès: Ee 
Ln annen 


FRANCE. 
Panis, 37 février. Un journal annonce que le roi Louis-Phi- 
Hippeest parti hier au soir, à sept heures, pour le château d'Er, 
Ml. le dac:-de Montpensier.est débarquê le 18 à Philippevil- 
le, et a immédiatement poursuivi sa route vers Constantine. 

— Un jefurnal annonce ce matin comme un bruit que M. le 
„maré&hal Soult avoffert sa démission au roi. Tl ne dit pas si cette 

‚résolution aurait été prise par sùîte de l'áffaire de Taiti. 

__— On dit que dans les conseils dû cabinet, M. Mackau et M. 
‘Villemiain seuls se sunt prohondés’ &ontre l'abandon de Taiti. 
Ce dernier surtout seserait exprimö avec unecertaine vivacité, 

et aurait même paru disposé à quitter le‘ministère. 

— Plus de 80 membres des deux chambres étatent réunishier 
“au soir à Î'hôtel de M. le comte Molé. 

— Un gtänd nombre de dépatés del’ opposition s'étaient ren- 
“dus hier au soirchez M.Odilon-Barrot.On yremarquait M.Thiers 
“et M. Gabrieròn. If s'agissait, dit-ou, de dresser un acte d'accu- 

galion contre le rüinistère, On ajouteque M. Thiers s'est’ vive- 
rent proronc cônitre celte mésare, et qu'il a décidó qu'après 


‘Tes ek plieatians de M. Güizot on ferait ane'ädresse au’ roi, si elles 


ridieules. ke Es . 
Tous les orateurs du parti sont de grands orateurs. — Les au- 
tresont une‘ faconde tourde et embarrassde. — Les hommes du 
‚parti sont vertaeux, indépendans, entouróés de Î'estime de leurs. 
„eoncitoyens. — Les autres‘sont corrompus, esclaves, en exócra-. 
“tion au pays. ee in Bn Bela ZA 
_ Quand vous avez lu.cela pendant quelque temps, vous de- 
mandez comment le combat-entne les partis peut darer. si long- 



































































vertueux, lesindépendans, les grands et les forts, — estimés du 
public. ze vee Eton, 4} aid 

Vous n'aver qu'à lire le joufnal. da parti oppasé, — et vous 
verrez précisément la mêma:chase ; — les génies de l'autre 
journal sont les môdioerités de celui-ci, — et vice versá. — Les 
grands orateurs de tout-à-l'heure ont, à leur tour, la faconde 
lourde et embarrassée, les corrgmpus sont devenus les vertueux, 
les vertueux sont devenus les corrompus. 

Aucun parti n’accorde à l'aatre un homme de quêlque valeur, 
un écrivain ou uo artiste du-meindre talent, —L'armée de cha- 
cun est‘ composée de hóros.inzincibles ; — l'armée ennemie de 
goujats indisciplinés, sans tactique et sans courage, — et l'on, 
ne comprend pas comiunent:da;vietoire reste toujours incertaine 

et eommentà chaque combat «— on-chante un Te Deum dans les 
deuwcamps. … … E 


ne paräissaient pás suffisántes à lä chambre, ' 
_— Uné ordonnance di roi,-én date'da 11 février, a nommò M. 
te capitáine de vaisseau Pajol aùx fonctions de gouverneur des 
êtablissemens frangais dans l'Inde, en remplacement de M. 
Nourgner de Camper, cäpitaïne de ‘vaïsscau en retraîte, qui 
OMIPUS áu-delä de six âns d ekercice de gouvernement colbniat. 
'LParúne tutié òrdorinanee du'23 février, S.'M. a bieù voulu 
rôdosipenser Tes longs et honofables’sérviees de M: de Camper, 
en F'élevant au gräde de commandeur de la Lêgion-d’ Honneur. 
— Ml. Combarel Leyval adonné lecture de sa proposition dans 
la séance du 27 de la chambre des députés, qui a ensuite clos la 


discussion générale de la toi des patentes et adopté les deux pre- 
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d' état aux affaires ait des sqyliers ;bien pirés. — Un journal mi-' 
nistériel serait gourmandé par ses patrons s'il reconnaissait que 
le gilet d'un députó.de l*opppsition est d’ une coupe êlégante. 
Voici de ce ridicule, un exemple,pris au hasard dans un jour- 
nal de l'opposition radicale :… : 


e x 


On vend une. coupe de bois à 


miers articles de jet important. - ee d jg Ê 6 
hek van sn appartiennent au duc d’ Aumale. — Le journat dit : « Les bois se 

Rennen egen entente. | , sont al vendus, les chêngs étaient creux, les,ormes couron- 

‘ “| »nês, etc.» Sign le poussait an peu plus loin, il vous-dirait que 


„Ies violettes quì fleurissent.dans ees boig n'ont pas d'odeur, que. 
les rossignols qui les fréquentent n'ont pas de voix ou chantent 
faux. » Dr a Dee 


VARIETÉS. 





LES GUEPES. 

C'est une singulière chose que ce qu'on appelle le style par- 
lementaire, — les conditions de ce style font de tont ce qui so 
dit dans les chambres, autant de rebus, de charades et le lógo- 
griphes.'Jauiùis bn n'exprime, en termes clairs, ni dans le dìs- 
cours da trôhie,; ‘hì daris l'adresse qui lui répond, ta chose dont. 
ón veut farter, —'on pracède par allusions détournées, — de 
tellesorle que, si ces discours étaient lus dans vingt ans d'ici, 
il-serait impossible de deviner.de quoi il yest ques'ión. — Ja- 
‘mais ón tie s'y sert du mot. propre, — le duc.de Bordeaux, à 
Belgràve-Square, les visites qui lui. out étò faites par quelques 
députés, sont désìignés par des tentatides, — dés espérances, — 
des mánifestations. — Pourquoi ne pas dire tout simplement et 
tout élairement, : les visites faites au duc de Bordeau, à-Belgrú- 
ve- Square, par quelques députés; — an ne peuts'exprimer ainsi, 
ce ne serait pas parlementaire. Il faut dire cependant que cette 
‚ridienla Pehl de ee les choses sous des. mots vagues, 
ikt dieen be Tho tonstd 


tre à cinq mille personnes y ont assisté, que l'on ne peut espérer 
de tromper sur cequi's'y est passé,-— et-qui mettront six on 
huit mille aatres: personnes parfaitement au fait. Eh bien ! dès 


‘faitement ôontradictovires de tous les détails de la séance, …… 

On litdans un journal qinistóriel : — « Des cris nombreux et 
prolongés de: Vive le roi! ne sont interrompus que par les cris 
répétés de: Vive le comté de Paris! Vive: la: reine! Vivela 
duchesse d'’ Orléans ! — Il y avait dans,la personne de S. M. une 
plémtuderde vigaênr et de santé qui faisaient paraître le roi' ra- 
jeuni, il a monté d”un pas ferme les marches du trône et a pro- 
noncé son discours d’une voix forte et sonore. » N 
— Prenez un journal de l'opposition… celui que vous voudrez… 
jecopietextuellement: he Er UE 

« Quelgues cris de vive la reine! se font entendre, Marie- 
Amélie présente son petit-fils sur.le devant de la tribune; après 
un momentd’ hdsitatton, une voir erie.:: Vive la duchesse d' Or- 


oa T'appréciation ‘des'chasès, ou de 









Ti eik: ple dd} won Aigsî, pour ne:citer que | ldans! un petit nombre de gov lumbpoudent. Jip veême vais re- 
HFerciùpte le plus rôcent, — je suis convainen que si, au lieu de | prend: Vive le comte de Paris !. ét rde sigual:est presque égale- 


ment suivi. 
» Peu d’instans 
file d'officiers d’ordonnance'gt d'aides-de-camp entrent próeé- 
dant Louis-Philippe, qui monte lentement les marches da trône, 
s'arrête plusieurs fois pour galuer V'aässemblée, la main sur son: 
ceur. Des cris de: Vive le 
guelques tribunes. Eh dan 
„ » Louis-Philippe s'assied,. ayant à sa droite! 
murs et de Montpensier, et à sa ganchele prince de Joinville. 
2 Après s'être couvert, Louis-Philippe. dóveloppe un papier 
qu'il tient à la main, et lit d'une voix moins sonore que les au- 
tres années le discours suivant,» . 1 EEE 
‚ Je comprends parfaitement.qpe le journaliste, selon ses idées. 
et ses opinions, trouve. le disgours da roi plus óu moins signifi 
Satif, plus oa. moins bien pengó on bien écrit. — Mais il est des 
faits matériels.gur lesquels il, est impossible de varier,à de point 
si-Yon est tous deux de bonnefoi, Entre ces deux rêcits opposés 
des mêmes choses, il est. Éyident pour,denx mille personnès 
qu'il ya an des deux journdux qui a impudemment menti, 


*pêriphrases et de charades, on avait dit dans le projet d'adresse: 
MM. Berryer, de Larochejaqaelein, etc, sont allés faire ane vi- 
“sìteau ducde Bordeaux, — nous flétrissons leur conduite, — je 
suis convainca qu’il n'y aurait pas eu six voix pour voter le pa- 
ragraphe, tandis que la brutalité s'est miseà couvert par les pêri- 
henses pbritertitlaes, a n etn 
neh oaemoumneda Chiers AE É ° " : 
On lit dansles jenrehar à diverses dates: 
tn Lasne + led ótudians sont allös faire une visite à M„Lafitte, — 
anqsel ils ont adressó.un discours. \ EN 
… Manns — leg étudians sont allés ‚voir à Paasy, M-.de Beranger, 
qu’ils n'ont, pes trouyó. chez lui, et ‚auquel ils, ont laissé une 
Jettre: . … es H Bl en Stk ie en dS 
… Mengstpi — les ótudians sont allós.sur le boulevard des Ca- 
„puainageoù iks ant orié : Abas Guizgt! 
-' Éaenk re: les âtifdians se sont. rendus au mon 
Kètra. : NEE „5 ï g eis EE ee 5 De : . vee . à p pd 
… Veknard: — hen dtadians sont allós faire une visiieà M. de 
: Châteaubriand. Si, nn EER ‘ 
Mais, qrand est+ea queles étudians ótpdignt ? 


stk bedr hes 


ament de ffo-” 


enn AET Gi a le EREN Ren |. M.de Salvandy était, il ya, guinze joars, pour les journaux: 
->lb y.4 pane sorte,de manifestatie politigue.que de jeunes gens 
chvarbtâdians ont bonne grâce â faire ; — si les frontières de 
Al ertegen ne avec confiance à voir, 
Jes nene-darer en masse et se faire soldats, — parce que Ìà 

al epen jl ‘avoir du ceeur et un ngble orgueil, — Je. 
a’'aime pas àntaad Ahernenupptès voir.les étadians aller donner 
en ville des lecons depolitiggesiet. sfwiger ea Aribanal suprême. 
Alsest singulier que-la politique, legófvérhëment des nations, qui 
est sans contredit la science la plugardue et la plus difficite, soit ; 
agt va enn le monde croie pesséder sans l' avoir apprise. — 
es mÂmpe jeunes gens qui sont loin: de'se croire médecins et lé- 


‚nos affaires en Espagne, -—— un, homme à la faconde pâteuse, shôg | 
Je tout assaisonnié,de,plaisahtgries sur sa chevélure,,de sârcas-: 


mes sur ses cormaas @£-SUT Sqn. malheureux prêpom de N. rcisse. 


bas rs Ì TIETEN) 
prk diie 








VUE geet P Vie REA! oper. 

Un brait court qu'ila donge sa dé “amhassàde 
Turin, — dans des conditions din sesjeon p;peut plus honora- 
bl Boadaie ler jonmen opposition signalent ['élo- 
quence mâle et concise de cef, ëerivain distingué ; — sa cheve- 
furetrouve grâce devant les, plas, puritains, — c'est une frisure 
naturelle et qui ne messied pas. Mais bientôt on apprend que la 









eietes parae gul Haatudient le droit et la-médecine, se croient | démissiört est retirde : M. de Salandy redevient-Narcisse; Alon- | 
dhabbbenikd infailliblespolitiggen, —sans,avoir, essayó d'au- | sb est-un-ouvrage médiooep;-pCRWs-ohevoar twermentés parle |. 


tres étddes à ce sujet que la lectarädiun. mal organe d'un: 
parti, une assiduité cop vervable. aa jeu:de billard, et.l'absorption : 
B'up certain nombradedemi-tassesdecafé. | 
Il faet Aire que, da reste, ce. que Jeg journaux appellent les 


fer — passeront à l'état de peerugues Bepart peer 
EAN ern ea, 


nigger 


Tarin. 


PS, Móvrièt, onze heures du soir. 8 
“-Ladómisston de M. Salvandy est vóellement donnée et ac- 


dtusdieng eet une fonle quelcongue; généralement.de douze cents f déptöë: -— LEe:döpute de-beetoure ‘est remplacó.à Turin ‘pakrij. ea EA erken 
pstvsonwes, pour bes journaux de. l'opposition ;/ — d'une trestair | Mortier. n et geman. jOunse de Lendres du 2 Kporier. 
„ne Eindsoidus salun les journaux mainisfdripla, dans laquelle # -:-:Besjóienatrxidel'opposithórt sevappeflent;ators qe Mirabeau |, 5.e/, Gonsol.97g; «2 ger ‘Hot, 54de opd02j: 15 Wij 


"sane ien peiitgambre: d:Atudians toujours les mênnes; on trour ; 
android: kaildeurs sans-onlottes et des commis en nouveautós * 
sans plaets, mir josqu:à conourrence de 

„Wree pour totalde.la faule. . mn ge 
mag aimorois,ane des plas ennu yeuses faguaadzcfaire Y' éoole : 


goût lee pláisantebies que 
‚Eent. cinquante à-peu- ; 

4 | est:Ioin d'être le sentwitre Ketáraire de cet-öeri vairdistinguê, —; 
et conseillent la lecturte « &*Eedaornu le barde châdtien, vouvra- 
ge sorti de la même plume, #-zr. 2 








Î 
an been ind tee: 
… Tel journal. gescompose de deux, partjes: — ou trouve; 
quatrième pa à : GI Est, À vendre, fes yöris premteres con- 
tiennent ce qui estsp it 


nn see zarbentn ein es ' 3 daf ; 
„ll est une rèflexjgn que ne pauvent, gempêcher de faire les} 
ipod boane fui‚à la kepture. des. jopraaux qui représentent 






iniee, des divers partis politiques. — Prenez -en:ag au ha- | Reen Tete ntene Hel sdf 
Shord : stele des berivains.gui glttagent ses opinions politique ene l'autorité du roi des Frangais _=! 


dn 
et, prêdend.à nettoyer ĳ ae de.toûs fas citoyens qui sont res- 
| 5) 








Lont letalens, Aoph la génie, heys.los. snnods ; a li, | end 
ares, les tableaus, les statues des artistes ou des au- | tóesfidales au pacte de.1830, „p= yoigi.je veloutine, autre sâvon,: 


teurs rangés dans le parti opposé, sont absurdes, manquês, | qui aspire au suffrage du parti légitimiste et qui fait save | 


temps; — comment les gredins, les esclaves, les médiocres, les, |. 
nuls, détestés dela France, péùvrent tenir encore ea échec Îes |. 


k Ns sa PM ze EE ‚fletour de hospice. 
‘Un jpurnal,:de: Vappositken n'aecordera pas. qu'un hommelf … ; 


Bar-le-Duc; — mais ces bois | : 


La séance royale a eu lieu à la chambre des dépntés. — Qua-. | 


le soìr et le lendemain, des journaux se livrent à des récits par- | 


après leá,grandes députations et une longue |. 


ran partentdè gbisieurs bancs et de 


les dude de Ne- 5 








de l'opposition un homme qui, par sa,présomption, avait gâté 


eik R E aasive eee ee emee ve 
Naples : .. JCertificats Falconet oe 
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Belgique . . Dito. EN dee See : ee 
Etats-Unis …! z 05 Ta Banque — Fe EE 
Zande aten wcs 1 dek hr er ta de ban 4 
tr BödfeMvers dij 38 Feit. 3 
ied heh tf Eben edn en atd 

|: ledigen, (OEE, — Nolen, 3 fg p= Andale, 5 lo 21 
Dette difrér shôn,7 £P. — Passive, 5 %/o ».==,Lots de Hesse, 68 
Couré a 


Ò efqubs fouilles se:sont permisesarla- | 5o/, », Kussen, s;.: ' ae 
dite chevelure de lifs de Sa vandg-;=ilgse rappellent qu"Alömzo,|… … 
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fe deux ‚parties: — où trouve À al 






























curremment « qu'elle a été admise à la cour de Bourges 
la famille de S, M. catholique (in partibus) nese sert pas 
savpa pour, se laver les mains. » : . 
Ces deux savons rigaux et ‘les hautes proteetiens:as' 
‚quelles ils entrent dans le monde, peignent‚assez: uep 
„cienne et la, nouvelle aristocratie : l'ancienuese pigua 
‚de belles mains „ la-nouvtélle se contente de monteer 3 
gants. ad 


ez rit 


En, ‚ Ni: , : ee ai 
La villede Draguignan avait suivi l'exenrple do. pl 


‚autres villes livres à cette classe de philantrophes qui;a 
‘té le-potage de boutons de guêtres — et qui a jusqu’iei 
tenir dans plusieurs; hôpitaux un régime. alimen 
réunit les deux conditions de la diéte et de l'emp: 
ment, — qui a rêésolu le problême de faire mourir. 
de faim un peu plus vite que s'ils mangeaient pas du 
La ville de Draguignan avait supprimé à son hospiee d> 
trouvés le four dans lequel les mères assez matheureds® 
être obligées d’abandonner leurs enfans, pouvaient le 
sans être connnes ; — il arriva à la ville de Draguignan 
aux autres villes livrées aux philantrophes, ainsi qre. 

‚vons constaté, qu'ou déposa beaucoup moins d’enfan4 8 
pice; maison en déposa beaucoup plus au coin des ba 
dans les augês® ponroeanx. — La villede Draguignar s#% 
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Théâtre-Royal-Frangaös: 
‚Samedi mars, (Représentation No 107). Dt 
‘Les Martyrs. 


Grand opéra en cinq actes et huit tahleaux „paroles de M. Scribe j mel 


On commencera: SBP heures. 





derf 
, fi Î / Ei: + 
a Norma. EE 


Grand opéra eni quatre 


Samedi 9 mars. — La' première reptósentation de là regitise 


actes , traduit de l’Italien par M.E. Mo id 
- muaique de Donizetti. , fi 
ì @: ie 


Cours des Fonds Publies. 
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